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PRÉAMBULE
En 2011, l’Ile de La Réunion fait face à une série d’attaques de requin inédites. Dès lors le risque
requin devient sur l’Ile, un problème de sécurité publique. Les côtes ouest et sud-ouest, où le
plus grand nombre d’attaques ont eu lieu, sont le siège des principales activités balnéaires et
touristiques de l’île. Elles sont depuis fortement impactées tant au niveau économique qu’au
niveau touristique. Le surf, qui était en plein développement a été l’activité la plus exposée au
risque requin.

La Réunion, comme les Etats unis, l’Australie, l'Afrique du Sud ou encore le Brésil s’engage alors
dans la réduction du risque requin. En 2016, le CRA, le Centre de Ressources et d’Appui est créé
afin de mettre en place et de piloter LA STRATÉGIE RÉUNIONNAISE DE RÉDUCTION DU RISQUE REQUIN.
Depuis 2019, le CRA est devenu le Centre Sécurité Requin.

Piloté par le Centre Sécurité Requin, le programme réunionnais de pêche de prévention est
déployé de manière opérationnelle depuis 2018 pour agir efficacement et rapidement à la
diminution du risque requin à La Réunion.

OBJECTIF : PERMETTRE UN ACCÈS À L’OCÉAN SÉCURISÉ POUR LA BAIGNADE ET L’ENSEMBLE DES
ACTIVITÉS NAUTIQUES.
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A SAVOIR

Pratiquée en Australie depuis les années 30 et en Afrique du Sud depuis les années
50, la pêche de prévention est actuellement le moyen opérationnel de réduction du
risque requin le plus répandu. Il est mis en place dans des régions où des espèces de
requins responsables des attaques sur l’homme (dont le requin bouledogue) sont
présentes et où les activités nautiques sont extrêmement développées.

•

•

AUSTRALIE

AFRIQUE DU SUD

•

Les 3 principaux programmes de «shark control» (Afrique du Sud, Queensland et
New South Wales) ont eu pour effet de réduire le taux d’attaques
sur les plages protégées de 90%*.

*Dudley et Cliff (2010)
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RAPPEL 
HISTORIQUE

Le Programme Réunionnais de Pêche de Prévention 2018-2021 est
porté par le Centre Sécurité Requin depuis mars 2018.

Il fait suite aux programmes de pêche de prévention Caprequins 1 et
2, mis en œuvre en 2014, puis de 2015 à 2017 par le Comité Régional
des Pêches et des Elevages Marins de La Réunion.

Les données détaillées collectées au cours de ces programmes de
janvier 2014 à février 2017 ont été capitalisées au sein du Centre
Sécurité Requin.



• D’intercepter les requins bouledogue et tigre qui fréquentent les eaux
côtières et qui se rapprochent des les zones d’activités humaines afin de
réduire le risque d’interactions avec les usagers.

• De diminuer le nombre de requins bouledogue (principaux responsables
des attaques mortelles) trop proches des zones d’activités humaines,
notamment les individus reproducteurs et les juvéniles, susceptibles de
coloniser ces zones littorales.

• De contribuer à préserver l’ensemble de l’écosystème avec un impact
minimal sur les autres espèces de prédateurs fréquentant les zones
côtières où cette pêche est déployée.

• D’informer les usagers sur la présence de requins dangereux.

• De permettre aux autres espèces de prédateurs moins dangereuses de se
réapproprier les eaux littorales.

Première barrière opérationnelle de sécurisation, le programme réunionnais
de pêche de prévention 2018-2021 est essentiel dans la stratégie de réduction
du risque requin.

LES OBJECTIFS DU PROGRAMME SONT :

OBJECTIFS

NB



PARTIE 1

Seules deux espèces ciblées sont prélevées : les requins bouledogue
et tigre.

Le principe de la pêche de prévention « à la réunionnaise » repose à la fois
sur des actions ciblées et précises sur les requins bouledogue et tigre
responsables des attaquesmortelles de requin à La Réunion.

Il agit ainsi sur les symptômes de la problématique en diminuant la
fréquentation des requins bouledogue en particulier, mais aussi sur les
causes de manière plus durable, en contribuant à restaurer les
équilibres entre espèces dans les eaux côtières.

Les requins bouledogue et tigre prélevés sont systématiquement pris
en charge par les équipes de scientifiques de l’Université de La
Réunion pour dissection et étude.

LE PROGRAMME RÉUNIONNAIS EST CIBLÉ ET COHERENT



PARTIE 1
Les engins de pêche utilisés dans les différents programmes internationaux de pêche
préventive ont été adaptés à La Réunion, afin de permettre la récupération des
animaux encore vivants.

GRÂCE À UNE TECHNOLOGIE INNOVANTE MADE IN RÉUNION

• LA PAVAC OU SMART DRUMLINE : 
PALANGRE VERTICALE AVEC ALERTE DE CAPTURE

Les PAVAC sont déployées le plus souvent de nuit, pendant une douzaine d’heures aux abords directs des
zones côtières à enjeux afin d’y intercepter les requins dangereux.
Grâce à l’alerte de capture les pêcheurs en charge des opérations sont prévenus immédiatement. Ils
peuvent intervenir aussitôt pour venir libérer les espèces non ciblées, dites accessoires.



PARTIE 1 • LA PHF :
LA PALANGRE HORIZONTALE DE FOND

La durée de pêche à la PHF n’excède pas 2 heures afin de récupérer
des animaux vivants en cas de capture accessoire.
Elle est pratiquée sur les zones connues de concentration de requins
bouledogue (Baie de Saint Paul, large Saint Gilles, Etang du Gol …) et sur
les zones plus profondes au large des zones à enjeux afin de diminuer
l’approche des requins bouledogue des côtes.



DÉPLOIEMENT DES ENGINS DE PÊCHES 

• Sur tout le littoral ouest et sud-ouest, de
Saint-Paul à Saint Pierre, uniquement sur les
zones sableuses.

• 7 navires engagés

• En semaine 12h/24h sur Saint-Gilles, Trois-
Bassins, Saint-Leu et l’Étang-Salé

• 24/24h et 7/7j sur Saint-Paul (Baie) et
Saint-Pierre (Pic du diable)

• PAVAC : 18 zones de déploiement en moyenne

• PHF : 20 zones de déploiement en moyenne



UN PROGRAMME 
EFFICACE

DEUXIÈME 



PARTIE 2

Réunion : 37 %

CIBLAGE DES ESPECES 

Recife* : 4 % Durban** : 14 % Queensland*** : 57 %

Réunion : 85 %

TAUX DE SURVIE DE L’ENSEMBLE DES CAPTURES 

Recife* : 77 % Durban** : 7 %

CAPTURE DES REQUINS CIBLES 

Tigre : 120

Brésil

Brésil

Afrique du Sud

Afrique du Sud

Australie

Australie
Queensland*** : 40 %

Bouledogue : 33
De mars 2018 à aujourd’hui

* : Hazin & Alfonso, 2013 ** : Cliff & Dudley, 2011 *** : Sumpton et al., 2011



DES ATTAQUES EN DEHORS DES PÉRIODES ET ZONES DE PÊCHE

PROGRAMME REUNIONNAIS DE 
PECHE DE PREVENTIONCAPREQUIN 2CAPREQUIN 1

CAPREQUIN 
1.2

CAPREQUIN 
1.3

PAS DE PÊCHE 
DE PRÉVENTION

PECHE POST 
ATTAQUE

PECHE POST 
ATTAQUE

ATTAQUE FATALE ATTAQUE NON FATALE CAPTURE REQUIN BOULEDOGUE CAPTURE REQUIN TIGRE



PARTIE 2 DES ENGINS DE PÊCHE NON DANGEREUX

La pêche de prévention dans les zones côtières n’attire pas plus
de requins dangereuxà la côte.

Une analyse statistique rigoureuse a été menée sur la base des données
de pêche recueillies en 2014 lors de Caprequins 1 et des requins marqués
au cours du programme CHARC.

Les résultats de cette analyse, qui ont fait l’objet de la rédaction d’une
publication scientifique.

Resultats :
• ni l’appâtage,
• ni les types d’appâts,
• ni la présence de captures sur les lignes,
n’ont augmenté la présence et la durée de visite des requins dangereux
détectés dans la zoned’étude.



LES PAVAC REUNIONNAISES REPRISES DANS LE MONDE 

Grâce à son approche plus respectueuse de la biodiversité permettant la
relâche des captures dites accessoires (près de 85%) les PAVAC sont
aujourd’hui en cours d’expérimentation en Australie et suscite un fort
intérêt de la part des Sud-Africains pour un prochain déploiement
opérationnel le long de leur côtes.

PARTIE 2

New South Wales Western Australia



LES PAVAC REUNIONNAISES REPRISES DANS LE MONDE PARTIE 2



UN PROGRAMME 
ENCADRÉ

TROISIEME 



PARTIE 3 TRANSPARENT
• Les pêcheurs mandatés par le

Centre Sécurité Requin ont été
sélectionnés au terme d’un appel
d’offres européen.

• Les 7 navires de pêche sont équipés
de caméras qui filment toutes les
opérations de pêche. L’ensemble des
films est bancarisé au Centre
Sécurité Requin pour une évaluation
et une vérification du bon
déroulement des opérations, à des
fins d’amélioration.

• Des observateurs indépendants
embarquent régulièrement afin
d’évaluer le respect du cahier des
charges et des préconisations de
pêche. Ils établissent des rapports
trimestriels disponibles en ligne sur
(info-requin.re).

• Des synthèses régulières des
opérations de pêche sont publiées
mensuellement sur (info-requin.re).



PARTIE 3 CONTRÔLÉ
• Les pêcheurs sont encadrés par un coordinateur opérationnel

• Les pêcheurs disposent d’une application smartphone dédiée à la
collecte des informations de pêche (positions et heures de pêche, types
d’appâts utilisés, informations sur les captures…) et à leur transmission
au Centre Sécurité Requin.

• Ces informations permettent d’actualiser une carte en ligne à
destination du public : http://www.pr2p.re/map

http://www.pr2p.re/map


UN PROGRAMME 
RESPECTUEUX DE 
L’ENVIRONNEMENT

QUATRIÈME 



Plutôt que les filets maillants et les drumlines conventionnelles, on utilise à
La Réunion des PAVAC et des PHF qui permettent dans plus de 80% des
cas de récupérer des animaux encore vivants, et de les libérer lorsqu’il ne
s’agit pas des deux espèces ciblées, requins bouledogue et tigre.

LES ENGINS DE PÊCHE SONT ADAPTÉS À LA RÉCUPÉRATION DES 
CAPTURES VIVANTES

PARTIE 4

VIDEO 1 : 
RELÂCHE 
REQUIN 
MARTEAU 
HALICORNE



PARTIE 4 MARQUAGE ET RELÂCHE DES CAPTURES ACCESSOIRES

VIDEO 2 : 
RELÂCHE 
REQUIN 
NOURICE 
FAUVE + 
MARQUAGE

Dès 2020, un programme de marquage acoustique va être mis en place.
OBJECTIF : disposer de données objectives sur la survie à plus long terme
des animaux relâchés dans le cadre des actions du programme de pêche
de prévention, mais aussi de collecter des données relatives à leur
occupation des espaces côtiers de La Réunion.



POST OBSERVATION 
ET POST ATTAQUE

CINQUIÈME 



PARTIE 5 EN QUOI CONSISTE LE DISPOSITIF DE PÊCHE POST OBSERVATION ?

• Toute personne ayant vu un requin
bouledogue ou tigre, peut le signaler
via l’application smartphone Dorsal
lancée par le Centre Sécurité Requin
cette année et téléchargeable sur

• Le Centre Sécurité Requin a mis en place un protocole de fiabilisation
d’observation rigoureux afin de confirmer auprès des observateurs la
présence avérée d’un animal potentiellement dangereux près des zones
d’activités humaines.

• En cas de confirmation, le dispositif post observation est lancé. Une
équipe de pêche déploie des engins de pêches (PAVAC et/ou PHF)
pendant 72h sur une zone correspondant à un mile nautique autour de
la zone d’observation.

• Si l’observation est en zone de protection renforcées de la réserve
marine, des observateurs indépendants accompagnent
systématiquement les équipes de pêche.



PARTIE 5 EN QUOI CONSISTE LE DISPOSITIF DE PÊCHE POST ATTAQUE ?

• En cas d’attaque de requin, le dispositif post attaque est
immédiatement lancé par la préfecture par arrêté préfectoral.

• Une équipe de pêche se rend immédiatement et pour une durée de 72h
sur les lieux de l’attaque en déployant des engins de pêche de types
PAVAC et PHF afin d’intercepter rapidement le requin responsable de
l’attaque.



ANNEXES



ANNEXE PAVAC – SMART DRUMLINE
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